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Le retour des gammares… 
Enserrée par des collines, Marseille bénéficie 
de pentes naturelles dont les cours d’eau 
façonnèrent sa géomorphologie. Le long de ces 
fleuves et ruisseaux nourriciers s’organisa depuis 
la préhistoire la vie des habitants. Avec l’époque 
médiévale, s’ajoutèrent les droits seigneuriaux 
(monopole de l’eau !), de nombreux moulins et 
remodelages partiels du lit des cours d’eau pour 
irriguer les champs. Durant l’ère industrielle 
demandeuse en eau, des usines s’installèrent 
sur les berges, la captant par des canaux de 
détournement et la rejetant souillée avant 
qu’elle ne s’engloutisse dans la mer. Malgré les 
lois, décrets, règles et usages, les « libéralités » 
continuèrent… De plus, la population agricole, 
puis citadine ne fut pas en reste ; elle participa à 
la contamination des flots en y jetant ses déchets 
de toute origine… tandis que d’autres quartiers la 
consommaient !

Les conséquences sur l’hygiène et les maladies 
liées aux eaux contaminées ou impropres 
forcèrent les édiles de la cité à trouver des 
solutions concernant la gestion de l’eau et sa 
distribution. Le Canal de Marseille, quoiqu’il en ait 
coûté, apporta une certaine potabilité à la ville, 
puis l’eau courante aux maisons et immeubles. 
Suivirent l’assainissement et une gestion des 
eaux « usées ». Cependant la « maltraitance » des 
cours d’eau marseillais s’est poursuivie… jusqu’à 
nos jours. 

Les pluies diluviennes de l’automne dernier, provo
quant de fortes crues, inondations et pollutions 
des sols jusqu’à la rade, et la sécheresse historique 
de ces dernières semaines, suivie de violents 
orages, doivent nous rappeler la fragilité de la 
nature en proie à une urbanisation intensive. Une 
prise de conscience collective émerge pour une 
gestion durable de nos ressources naturelles, la 
renaturation et la préservation de la biodiversité. 
Un espoir pour le retour en nombre des gammares, 
ces crevettes d’eau douce, dans nos ruisseaux…
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